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Premiere took N° 11. Ier mars 190®

L'EXPLOITEE
Organe des femmes travaillant dans les usines, les ateliers et les manages

ORGANE OFFICIEL DE LA FEDERATION OUVRIERE DES AIGUILLES

Paraissant le premier dimanche de ciiaque mois.

Le numdro: 10 centimes.

Par 20 exemplaires, 5 c. le numero.
Par 200 ex., 2 1/2 c. le numero.

Redaction et Administration.
Adresser toutes correspondances et

reclamations k Marguerite Faas-Har-
degger, 3, rue du Marche, 3, Berne.

ABONNEMENTS
Pour la Suisse, une annee : I fr. —
Pour l'etranger » I fr. 50

FOU S
Yieux soldats de plomb que nous sommes,
Au cordeau nous alignant tous,
Si des rangs sortent quelques hommes,
Tous nous crions : A bas les fous!
On les persecute, on les tue,
Sauf, apres un lent exainen,
A leur dresser une statue
Pour le bonheur du genre humain.

Combien de temps une pensee,
Vierge obscure, attend son epoux!
Les sots la traitent d'insensee;
Lc sage lui dit : Caehez-vous!
Mais, la rencontrant lorn du monde,
Un fou qui croit au lendemain
L'epouse : eile devient feconde
Pour le bonheur du genre humain.

Qui decouvrit un nouveau monde?
Un fou qu'on raillait en tout lieu.
Sur la croix que son sang inonde
Un fou qui meurt nous legue un dieu.
Si demain, oubliant d'eclore,
Le jour manquait, eh bien, demain
Quelque fou trouverait encore
Un flambeau pour le genre humain.

liEUANOKH.

dans le mouvement ouvrier

II faut exiger de soi-meme plus qu'on exige
d'autrui. Les autres, s'ils sont quelque peu hommes

convenables, ne peuvent et n'osent nous
precher nos devoirs les plus sacres et les plus
difficiles ä remplir; done il faut que nous nous
les rappelions nous-memes; nous les ferons avec
d'autant moins de peine.

* * *
II va sans dire que l'homme et la femme qui

travaillent font un mouvement commun pour ren-
dre libre le travail humain; ils ont les deux un
intdrdt commun ä ne pas so trahir mutuellement
mais h s'entr'aider dans toutes les luttes. Si dans

une usine les hommes se mettent en greve, il
serait idiot que les femmes restent et fassent
echouer un mouvement qui ä elles aussi aurait
ete utile s'il avait ete victorieux; nous n'en sommes

plus lä; n'avons-nous pas vu cet ete en
Suisse et en Autriche les hommes rester au travail

pendant que nous luttions sur le pave? II
serait idiot aussi de ne pas nous soucier de la
preparation d'une greve, de ne pas nous assurer
un petit morceau de pain pour les temps de
lutte et de laisser toute cette peine aux hommes;
aussi, en Suisse, pendant ces dernieres annees,
sommes-nous entrees par milliers aux syndicate
de metiers et y avons-nous rempli notre devoir
tout comme nos camarades hommes.

Si nous sommes uniquement menageres, les
devoirs paraissent moins egaux qu'ils ne le sont
II est vrai qu'il existe des menageres qui, pendant

une greve de leurs maris, ne font que se
lamenter et qui mettent leurs enfants pleurant
sur le seuil lorsque le pere rentre. Mais ces femmes

decourageantes qui, en faisant chanceler
leurs compagnons soutiennent l'ceuvre des
patrons et se nuisent ä elles-memes et ä leurs
enfants, ces femmes sont toujours moins nombreu-
ses. Plus nombreuses sont celles qui en temps de

greve resolument mettent un tablier et s'en vont
en journee pour que les enfants aient ä manger
et que la famille puisse supporter la grdve du
pere. Moi j'en connais qui ä elles seules ont en-
tretenu leurs families pendant des mois de lutte
et qui, par un travail atroce, ont remedid &

l'imprudence du pere qui avant n'avait jamais
fait partie du syndicat, qui avait prefere se payer
deux chopes de biere au lieu de la cotisation
qui en temps de lutte leur aurait valu un morceau

de pain.
Par contre, puisque nous entendons toujours

dire qu'il existe des femmes stupides et que des
sacrifices des femmes braves on ne souffle mot,
nous rappelons qu'il existe des hommes stupides
eux aussi, qui ont battu et maltraitd leurs femmes

parce qu'ellcs faisaient grdve.
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